


, , 
NAPOLEON ET JOSEPHINE EN PAYS TOULOUSAIN 

«Dans une grande fête, un jour, au Panthéon, 
J'avais sept ans, je vis passer Napoléon.» 

Victor Hugo : Souvenirs d'enfance 

Nous fêtons cette année le bicentenaire du séjour de Napoléon l" et de 
Joséphine en pays toulousain, entre le 25 et le 28 juillet 1808. Longuement décrit 
par Henri Cazalé dans le numéro 17 de notre revue, ce sujet ne s'inscrit modeste­
ment ici que dans le cadre des commémorations de cet épisode important de notre 
histoire régionale. 

Napoléon et Joséphine acclamés 
à Saint-Martin-du-Touch 
d'après B. Coppens et job 

18 

Tous les témoignages confirment l'engouement suscité par l'événement. 
Dès le 23 juillet, on accourt de toutes les villes voisines vers les lieux de passage 
du cortège arrivant de Bayonne par la route d'Auch. En une seule journée, 
la population de Toulouse et des villages concernés augmente considérablement. 



25 juillet 1808 Arrivée de Napoléon et Joséphine à Saint-Martin du Touch d'après Leliepvre 

Le lundi 25 juillet à 9hl5, beaucoup de Blagnacais ont enfin la joie de voir 
la voiture impériale s'arrêter à quelques centaines de mètres de leur commune, 
près du centre de Saint-Martin-du-Touch où patiente le comité d'accueil. Ils ont 
alors le privilège d'assister à une scène dont ils ont probablement longtemps 
gardé le souvenir. Au milieu d'une foule considérable, monsieur de Bellegarde, 
maire de Toulouse, entouré de ses adjoints et de 70 gardes d'honneur à cheval, 
s'avance près de Napoléon et de Joséphine. Il leur inflige alors un long discours 
de bienvenue, souvent rendu inaudible par les cris de « Vive !'Empereur ! Vive 
l'impératrice! » répétés avec enthousiasme par les spectateurs. 

Napoléon et Joséphine saluent longuement la foule d'un geste de la main 
pendant que le convoi impérial repart vers le centre de Toulouse. 
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Pendant son séjour, Napoléon reçoit les notables civils, religieux et mili­
taires du département dans les salons de la préfecture où il réside. Les maires des 
communes lui sont notamment présentés par le préfet Desmousseaux. 

Une amusante lettre conservée aux archives municipales de Blagnac révèle 
le détail des préparatifs de cette entrevue (A.M. BL.2i15) 

Toulouse, 11février1808 
Le préfet de la Haute-Garonne 
à 
Monsieur le maire de la commune de Blagnac 



Les plus fortes probabilités, monsieur le maire, font regarder comme très prochaine 
l'arrivée de /'Empereur. Je saisirai cette circonstance avec empressement pour donner aux 
maires des principales communes du département, un témoignage particulier de ma con­
sidération en sollicitant de Sa Majesté l'agrément de les lui présenter avec messieurs les 
sous-préfets ... Si vous désirez jouir de cette faveur, vous devez vous tenir prêt à vous ren­
dre sur le champ auprès de moi avec votre costume. Celui déterminé par la loi pour les 
maires de communes moindres de 5 000 âmes, se compose d'un habit bleu, d'un chapeau 
à la française et d'une écharpe rouge avec frange aux trois couleurs. 

Je ne pourrai présenter à l'audience de Sa Majesté que les maires qui seront revê­
tus de leur costume. 

·._•..:_..o. . 

Premier Empire: Costume de maire d'une commune 
de plus de 5 000 habitants. Pour les autres, excepté 

les broderies argentées bordant l'habit, costume identique. 

Desmousseaux 

Signalons qu'à cette date, la 
commune de Blagnac compte 1 300 
habitants. Si Pierre Toulouse, maire 
du village, ne possède pas de cos­
tume semblable à celui décrit par le 
préfet, il lui reste cinq mois pour s'en 
faire confectioimer un. 

Pendant son séjour, Napoléon 
découvre Toulouse avec une bienveil­
lante curiosité. 

Il prend à cette occasion 
plusieurs décisions aux conséquences 
décisives concernant la modernisa­
tion de la ville. 

Toulouse, 28 juillet 1808, 20 
heures : le convoi impérial prend le 
chemin de la capitale. Napoléon et 
Joséphine ne reviendront jamais en 
Pays toulousain. 

Jacques SICART 
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28 juillet 1808 Napoléon à la Préfecture de Toulouse, d'après Eugène Leliepvre 

Source 

La visite impériale 
Rapport du maire, monsieur de 
Bellegarde, édité en 1808. 

Napoléon et Joséphine à la préfecti1re devant le 
plan de Toulouse, d'après JOB 




